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L'EXPLOITfiE

pit qa'eu Suisse romande il existe des m&res ouvri&res
eoYoient leurs fils dans les corps des cadets et

kur laissent faire l'education de nieurtrier!
Mais ne savez-vous done pas que les corps de cadets

•lit dtd employes par les gouvernements pour embellir
leurs demonstrations proietariennes Chez nous, k
Berne, cela est arrive au mois d'octobre de l'annee

rsee et, depuis lors, les femmes proietaires ont fait
ndeessaire pour que leurs enfants detestent les

exercices de cadets.
Si, en Suisse romande, on n'a pas encore ose abuser

de vos enfants contre vous-memes et votre mou-
vement, songez que nous, femmes, n'avons aucun
interet k donner k nos enfants une education militaire,
bien au contraire.

C'est un fait connu de nous toutes que jamais les
hommes ne sont aussi grossiers et brutaux avec nous
que lorsqu'ils reviennent du service militaire; jamais
ils ne sont aussi autoritaires et egoistes. C'est comme
si la < discipline » prenait sa revanche!

Eh bien! Je vous demande un peu : est-il neces-
saire de dechainer en nos fils, des leur age le plus
tendre, tous ces mauvais instincts? Pour que le fils
lui-aussi revienne en commandant et maitre de sa
m6re et de sa soeur? i'ne mere.

A VOUS!
femmes qui travaillez dans les usines, les

ateliers et les menages
(Article destine nu Premier-Mai.)

Prenez un jour de liberte. Ossez de travailler!
Le soleil est revenu et avec lui tous les es-

poirs que, pendant la saison noire, nous avons
refoules au plus profond de nos cceurs. Vous,
jeunes filles, qui vencz d'ecliapper ä la maison
paternelle pour vous sentir sous la inain dominante

d'un patron ou d'une patronne, songez-
vous aux mouvements d'indiguation et aux de-
sirs de liberte qui vous ont remplies lorsque
vous sentiez votre vie personnellc eroissante en-
travec par les lois d'autrui Et vous, femmes
6reint6es de travail, songcz-vous aux reves que
vous faisiez au printemps de votre vie

Vous rappelez-vous comme vous avcz fui les

murs patronaux pour trouver dans les murs d'un
« chez vous » le bonheur reve d'une vie plus li-
bre, plus individuelle Vous, les detrompees,
que les annees ont deques en vous apportant des
enfants et des snucis croissants, en ruinant votre

corps et rendant trop etroits les quatre murs
do votre logis; vous, les abattues,

REPRENEZ VOTRE COURAGE!
Sortons aujourd'hui de toutes les maisons qui

nous 6tranglent: de l'usine bruyante, de l'atelier
plein de poussiere, du domicile ä plafond oblique,

sortons toutes! Prenons nos enfants par la
main et allons nous asseoir sur les pres verts,
au bord des forßts, et, en commun avec les
camarades qui pensent comme nous et qui d£si-

rent ce quo nous desirons, fGtons la journ6e pro-
lefarienne.

...Ce que nous desirous... ce que nous pen-
sons... Mais qu'est-ce que nous desirons? Quelles

sont ces pensees qui nous lient ä nos sem-
blables

C'est l'amour de la justice, le sentiment de la
souffrance, l'espoir d'un regne de bonte et la
volonte de le creer. Nous toutes, nous avons dejä
songe h ces choses-lh, bien qu'indecisement peut-
etre. Notre amour de justice s'est traduit en un
sentiment d'indignation et de colere. Le sentiment

de la. souffrance nous a peut-etre rendues
ameres, entetees meme. Le r&gne de bonte es-
pere, nous l'avons peut-etre place outre-tombe,
dans les nuages ou dans le ciel, et, par lä, la
volonte de le realiser n'a pas ete developpee. Elle
a plutot ete endormie.

N'importe. Reveillons cette volonte. Aujourd'hui,

ou de par toute la terre, des camarades
souffrant comme nous se reunissent pour feter
l'ideal, aujourd'hui oublions les amertumes d'une
vie de mis&re; oublions les mefiances vis-ä-vis
de ceux qui, en ctant aussi malheureux que
nous, ne nous ont peut-etre pas comprises anssi
vite que nous le desirions ; oublions les haines
et les malentendus qui nous separent de ceux
qui pourraient et devraient etre nos camarades.

Par contre, rappelons-nous que si aujourd'hui
nous souffrons tant, c'est que nous vivons d$ns
une societe pleine d'interets opposes les uns aux
autres et que par la tous deviennent 1'ennemi
de chacun et chacun 1'ennemi de tous.
Rappelons-nous quo si tant de mauvais instincts n'ont
point encore disparu, c'est que cette lutte con-
tinuelle dans une societe inharmonique rend
difficile la bonte et detruit l'amitie naturelle.

Et lorsque nous aurons medite ainsi, prenons
la resolution ferme d'arranger, ä partir de ce
jour, notre vie d'une fayon correspondaut mieux

nos principes. Puisque nous voulons une societe
harmonieusc et equitable, so\ons harmoniemes
et equitables uous-memes. Puisque nous abhor-
rons la liaine et ses consequences, efforcons-
nous de comprendre les autres et de les aimer.
Puisque nous detestons le mal, combattons-le en
nous-memes, et cela nous donnera le droit, nous
forcera meine de le combattre aussi «n dehors
de nous. Et remplies de cette volonte, allons
donner la main h nos camarades et promettons-
nous les uns les autres de coaliser nos efforts
pour faire disparaitre les interets opposes et pour
faire la guerre it la guerre. Promettons-nous de
travailier jusqu'it ce que la lutte devorante entre
les hommes soit remplacee par l'entr'aide, et
que la haine aura fait place it l'amour.

.-1 Neuchätel, la coojterati ce de consummation Union
sociale, a oarert son mayas in le lev mat a la rue des
Mouliu.s, lilt.

Femmes qui (ravailtes, faites ros achats a votre
cooperative!
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